
HEURE SAINTE 

GARDE D’HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 

✤ EXPOSITION  DU  SAINT  SACREMENT ✤ 
 

CHANT : « Voici ce Cœur » (13-42) 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

PAROLE DE DIEU                                                                                     Ps 68, 5.8-9.20-22 

 

 

 

 

 

 
 

MÉDITATION  
  Le Père Mateo CRAWLEY-BOEVEY (1875-1960), prêtre péruvien de la congrégation des Sacrés-Cœurs 

de Jésus et de Marie et de l’Adoration perpétuelle du Très Saint Sacrement de l’Autel (dite “Picpus”),  
 fait en août 1907 un premier pèlerinage à la Visitation de Paray-le-Monial où vécut sainte  
Marguerite-Marie. Malade, n’ayant plus que deux mois à vivre selon les médecins, il prie dans la 
chapelle des Apparitions pour demander la grâce d’une sainte mort et se relève miraculeusement guéri : 
« Alors, à genoux dans le sanctuaire, absorbé dans l'action de grâces, j'ai compris ce que Notre-
Seigneur voulait de moi. Le soir même, j'ai conçu le plan de conquérir le monde pour le gagner à 
l'amour du Cœur de Jésus, et cela maison par maison, famille par famille. » Il accomplit sa mission 

par le moyen de la consécration au Sacré Cœur et de l’intronisation de son image dans les foyers et les 
communautés religieuses, par millions. Les conversions furent si spectaculaires qu’il dira au Pape : « Très 

Saint-Père, j’ai perdu la foi, car pour croire il ne faut pas voir, et je vois tous les jours. » 
 

Extrait : R. P. Mateo CRAWLEY-BOEVEY, Vers le Roi d’Amour, 1920.  

L a réparation, c’est l’esprit de la révélation de Paray-le-Monial : consoler Notre Seigneur des 
crimes, de l’ingratitude, de la tiédeur, de l’indifférence de ceux qui ont tant reçu... des âmes 
consacrées. 

« Voilà ce Cœur qui a tant aimé les hommes qu’il n’a rien épargné jusqu’à s’épuiser et se consommer pour leur 
témoigner son amour. Et pour reconnaissance je ne reçois de la plupart que des ingratitudes, par leurs 
irrévérences et leurs sacrilèges (...) ce qui m’est beaucoup plus douloureux que tout ce que j’ai souffert en ma 
Passion, d’autant que s’ils me rendaient quelque retour d’amour, j’estimerais peu tout ce que j’ai fait pour eux et 
voudrais, s’il se pouvait, en faire encore davantage. Mais ils n’ont que des froideurs et du rebut pour tous mes 
empressements à leur faire du bien. Du moins, donne-moi ce plaisir de suppléer à leurs ingratitudes autant que tu 
en pourras être capable. Tu communieras tous les premiers vendredis de chaque mois. Et, toutes les nuits du jeudi 
au vendredi, je te ferai participer à cette mortelle tristesse que j’ai bien voulu sentir au jardin des Olives, tant 
pour apaiser la divine colère, en demandant miséricorde pour les pécheurs, que pour adoucir en quelque façon 
l’amertume que je sentais de l’abandon de mes apôtres. » (Paroles de Notre Seigneur à sainte Marguerite-Marie)  

Les crimes et les outrages se multiplient. L’Amour n’est pas aimé, mais insulté, bafoué, blasphémé. 
« J’ai soif, mais d’une soif  si ardente d’être aimé des hommes au saint Sacrement, que cette soif  me consume ; et 
je ne trouve personne qui s’efforce, selon mon désir, pour me désaltérer, en rendant quelque retour à mon amour. 
N’y aura-t-il personne qui ait pitié de moi et qui veuille compatir et prendre part à ma douleur, dans le pitoyable 
état où les pécheurs me mettent, surtout à présent ! » Apôtres du Sacré-Cœur, que répondrez-vous à ces 
outrages et à ces plaintes ? Vous aimerez ! Vous aimerez Jésus jusqu’à la folie... la grande réparation, 
c’est l’amour. 
 

  À l’école du Cœur de Jésus avec sainte Marguerite-Marie   

« Si vous vous trouvez dans un abîme d’ingratitude pour les grands biens que vous avez reçus de Dieu, allez 
vous abîmer dans le divin Cœur, qui est une source de reconnaissance, de laquelle il vous remplira si vous le priez 

de suppléer pour nous, en fournissant lui-même ce que nous lui devons. » 

⁂

℟ Voici ce Cœur  
    qui a tant aimé les hommes  

Voici ce Cœur  
    qui s’est livré pour le monde,  

Voici ce Cœur qui a soif de toi. 

3. Que répondre à ces voix qui m’invitent à t’aimer ? +  
Je veux que toutes mes pensées, mes paroles et actions,  
Tous les instants de ma vie, et même tous mes péchés  
Se transforment en autant de voix 
Qui disent éternellement : « Mon Seigneur Jésus, je t’aime. » ℟ 

Plus abondants que les cheveux de ma tête,  
ceux qui m’en veulent sans raison ;  
ils sont nombreux, mes détracteurs,  
à me haïr injustement.  
C’est pour toi que j’endure l’insulte,  
que la honte me couvre le visage :  
je suis un étranger pour mes frères,  
un inconnu pour les fils de ma mère. 

Toi, tu le sais, on m’insulte :  
 je suis bafoué, déshonoré ; 
tous mes oppresseurs sont là, devant toi.  
L’insulte m’a broyé le cœur, le mal est incurable ;  
j’espérais un secours, mais en vain,  
 des consolateurs, je n’en ai pas trouvé.  
À mon pain, ils ont mêlé du poison ;  
quand j’avais soif, ils m’ont donné du vinaigre.  



 INVOCATIONS 

Cœur Sacré de Jésus, que votre règne arrive ! 
Notre-Dame du Sacré Cœur, protégez la Garde d’Honneur, 
Saint Joseph, priez pour nous,  
Saint Jean, priez pour nous,  
Saint François de Sales et sainte Jeanne de Chantal, priez pour nous,  
Saint François d’Assise et sainte Marguerite-Marie, priez pour nous, 
Bienheureuse Marie de Jésus, priez pour nous,  
Bienheureuses Maria-Gabriela et ses compagnes, priez pour nous,  
Sœur Marie du Sacré Cœur, priez pour nous.  
 

 TANTUM ERGO  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

✤ BÉNÉDICTION DU SAINT SACREMENT ✤ 
 

Pendant la déposition du Saint Sacrement :  
 
 
 

 
 

Pendant le tirage des billets zélateurs : Chant de la Garde d’Honneur  

 
 
 
 
 
 

 
Avant de partir, nous nous mettons sous la protection de Marie. 

 

 - 

 

 

 

 - 

                Al-ve  Regí-na, * ma-ter mi-se-ricórdi-æ,   Vita,  dul-cé-do,    et  spes nostra, salve.     Ad  te clamámus,  éxsu- 
                   Salut, ô Reine,     Mère de miséricorde,     notre vie, notre douceur et notre espérance, salut.     Enfants d’Eve,         exilés,  

 
 

 

       les, fí- li- i   Hevæ   Ad  te suspi-rámus,  geméntes et  flentes   in  hac la-crimárum  valle.    Eia   er-go,  Advo-cá-ta 
        nous élevons nos cris vers vous, nous soupirons vers vous, gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. Ô notre Avocate,     

 

 
      nostra,    illos  tu-os, mi-se-ricórdes  ó-cu-los   ad  nos convér-te.    Et  Jesum,  be-nedíctum fructum ventris tu- i, 
       tournez     donc     vers     nous     vos     regards     miséricordieux,               et après cet exil,                        montrez nous Jésus, 

 

 
 

       no-bis, post hoc exsí-li-um,  osténde.        O   cle-mens:     O    pi- a,       O          dulcis    Virgo Ma-rí- a. 
       le   fruit   béni   de   vos   entrailles.                   Ô clémente,         ô miséricordieuse,       ô douce        Vierge Marie. 

 

   Antum ergo  sacraméntum   venerémur  cérnu-i :      et antíqum  documéntum    novo   cedat    rí-tu-i ;     práestet  
   Adorons donc, prosternés,  un si grand Sacrement,             et  que  l’antique  liturgie  cède  au  rite  nouveau :              que   la  

   fides     suppleméntum  sénsu-um    de-féctu-i.        Geni-tó-ri,   Ge-ni-tóque   la-us   et   ju-bi-lá-ti-o,    sa-lus,   hónor, 
      foi         supplée              à la faiblesse des sens.                Qu’au Père et au Fils soient honneur et louange,                 salut,     gloire,  

     virtus   quoque   sit   et  bene-dícti-o ;   pro-cedénti  ab  utróque   cómpar  sit   lau-dá-ti-o.     A-men. 
      puissance et bénédiction, et qu’à Celui qui procède de l’un et de l’autre soient chantées d’égales louanges. 

℟ Que la terre tout entière forme la Garde d’Honneur,  
qu’elle chante, triomphante : GLOIRE, AMOUR AU SACRÉ CŒUR !  

7. Délaissé du sanctuaire,  
Qui n’attends que des douleurs,  
Ton Cœur par toute la terre,  
Cherche des consolateurs.  

8. Nous voulons, Gardes fidèles,  
Te faire un rempart d’amour 
Contre tes enfants rebelles 
Qui t’outragent nuit et jour. 

9. Accepte notre humble hommage,  
Ô Jésus ! viens le bénir !  
Ton Cœur est notre héritage,  
L’aimer est notre désir !  

6. Reçois-moi, Seigneur très bon,  
Au nombre de tes serviteurs, des enfants de ton Cœur,  
De celui de ta Mère qui n’est qu’un avec le tien.  

℟ Voici ce Cœur qui a tant aimé les hommes  
Voici ce Cœur qui s’est livré pour le monde,  
Voici ce Cœur qui a soif de toi. 


